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cette réserve une raison historique et un motif de convenance. 
Une raison historique, car ce fut à Turin qu’en 1859 le parle
ment de Piémont décréta l’unité italienne avec Rome comme 
capitale. Turin pouvait donc revendiquer à bon droit le pri
vilège d’avoir été le berceau de l’unité italienne et posé le 
principe que cette unité devait avoir pour complément Rome 
comme capitale. C’est ensuite de cette décision que l’unité 
accomplie, sauf Rome, la capitale de l’Italie fut transportée à 
Florence, ville qui se ruina dans cette opération. Elle n’était 
qu'une capitale de passage et fit des dépeases comme si elle 
devait être la capitale définitive. Quand le gouvernement ita
lien, dix ans plus tard, s’installa à Rome, il dut prendre à sa 
change les frais qu’avait faits Florence. L'occupation de 
Rome datant seulement de 1870,on ne pouvait pas lui appli
quer la théorie du cinquantenaire, il lui manque encore dix 
années. La question de convenance entrait aussi en ligne de 
compte, mais c’est précisément cette raison de convenance qui a 
fait pencher la balance en sens opposé, et a décrété l’exposition 
de Rome. On a voulu donner à ces fêtes une teinte anticatho
lique; Rome s’v prêtait merveilleusement, et le gouvernement 
italien, emporté par cette idée, a suivi. C’est alors que la signi
fication anticatholique s’est accentuée de plus en plus dans les 
diverses manifestations faites autour du cinquantenaire.

— Pour ne pas faire concurrence à l’exposition de Turin on 
a décidé à Rome de faire des expositions rétrospectives : art, 
archéologie, etc., sont les choses qui y ont été admises. Aussi on 
voit dans cette exposition les échantillons d’art de pays étran
gers, puis des reconstitutions en ciment et stuc de quelques 
monuments d’Italie et de quelques maisons historiques des 
régions diverses de la Péninsule. Je ne veux pas en faire 
l’énumération, cela n’apprendrait rien aux lecteurs. Mais 
quand vous enlevez une maison à son milieu et la séparez des


